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VARIETES

LE CHATEAU DE TALCY

M. le pasteurTh. Boisaardayant publié,au tomeX! p. et

emv.du Z?«Me<nt,t'extraitd'un manuscritinéditrelatifà t'ano!emt

EtdisotébrmëedeMarchenoir., il n'est penMtM pas sans iaM!<t
de complétercesdocumentapar quetqnes renseignementsconcer-
nant le ch&teaude Tatey (Loir-et-Cher),situéà 9 kNom.de Mar-

ehenoir,et qui présentecetteparticularitéqu'aprèsavoirappMtem,
au XVt*stècie~à unefamUtecatholiquedu nomde Salviati,appt-
rentéeà Catherinede Médicis(sibienquela Saint-BarthétemyptNt
pour avoir été ourdiedans ce château)~it est devenu,dès<7M,et
n'a pascesséd'être depuis la propriété de famillesprotestantes.

Voicid'abord troisfaits remarquablesau pointde vuedu protêt-
tantisme. Le premier, dé~ mentionnépar M.Th. Boissard,estla
conférencede Tatcy,qui eut lieu, le Njuin i862, entre la reiM
Catherinede MédiciB,d'une part, et le prince do Condé,d'anttt

part la reine, contrairementà ses promessesantérieures,y ftten-
tendreclairement« qu'il ne fallaitpoint que les réforméss'atten-
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direntà voit Féditde janvierobservé,et que, pour en nnir avec
CMdifférends,!!<devaientsortirà l'instantdu royaume,t Aussi !o

princereviat.iten toute Mte &soncamp,et sedécida't.ità conM*

Merlaguerre.On peut lire,du reste, tousces détailsdanst*J?«'

foire«c~M~«<' de Théodorede Bèze(i).
secondfait se passa en<87&;lemêmehistorien!e raconteen

tes termes « François Chasseboeaf,dit de Beaupas, ministre à

Mer,setrouvant à Beaugenci,y fut descouvert,et pria avec un
diMfeet troisou quatre autres.Etantdoncamenéstes prisonniers,
lechevalierde vmegagaonleur demandaqui lesavaitfaitsminis.

ttat,et sevanta que tous lesministresn'entendaientrien en la re.

ligion,etsurtouten la matièrede la cène.Chassebœuf,lui voulant

répondrede point en point,non-seulementen fut empeschë,mais

quiplusest fat ramené en prison, ou il fat pUtéde tout cequ'il
avait,et det&menéà Chasteaudanpour yêtre jugé ~<MM~<!Kt&y
liéà la ~tffM<d'un cA«M~ fut ~MM<~au <&Mde 6M!'M,lequel
<t~f<temfoM<'p<M'&r&~<pe<M&w<n<r<!MeAaMptdwmoyM';etce

principalementen t'instigationdu maréchalSaint-Jacquesde Bloys,
quin'eutpointde honte d'anirmerde luiavoirouï dire en sespfé*
dications,qu'il voudraitavoirmangéducœurda duc de Guiseet de
tousceuxqui lui ressemblaient.e

Letroisièmefaitdatedela mêmeépoque,peut-êtredu mêmejour
queleprécèdent pendantque le malheureuxministredeMersu-
bissaitainsiledernier suppliée Muaiesfenêtres duchateau,sesmaM
donnaientasileau fameuxhuguenotThéodore-Agrippad'Aubigné,
quiracontetoi-mêmedanssesMémoirescommentMydevintamou-
reuxdelafilleatnée du seigneurde Taicy~!ajeuneDianeSalviati,
etcomment,malgré le beautrait de dësintéMMementqui lui valut
lamainde Diane,l'oncle de ceite'ci, lechevalierSalviati,rompit le

mtiagesousle prétextede la diversitéde religion.D'Anbigaéen
tombamaladede chagrin et s'éloigna;quantà Diane,eUefutpro-
miseà unautreseigneur, etquelquetempsaprès, ayantrevud'AM-

bignéà Paris, dans un tournoioù il s'était fort distingué,elle
MMsaune métancotiedontelle n'eutsantéjusquesla mort(2).»

Lestrois faitsque nous venonsde rapporter s'appuient,on le

voit,surdes témoignageshistoriques;maisil n'enest pasdemême
de ceque nous avons dit plushaut au sujet de la Saint-Barthé"

())Yoy.t. H,p.iMetMiv.do['.Mit.UUe,<Mi. Vo~ MMtfMtMWp'
<«<«))(<,<ut.CA<!Meta))</<

(t)Voy.~A)Mt'wd'Af~!ppa<)'AaM?n&Voy.aussif~MMpt-o<~<M<<,art.
~oth))~.
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lemyc'est seulement une tm<titionlocale, et rien ne la j<Mti&.
En <7M,techâteau passaaux mainsd'un protestant connuMe

le nomde JéremieBurgeat,conseillerau parlement de Mets,Mi.

gneurde Rocheset de Tetcy.Cette tamitteBurgeat le posséda

qu'àla Nndu siècledernier, époque&taquetteil échut a uneMt!t
familleprotestantedont les descendantsle possèdent encorean.

jourd'hui.
Voicimaintenantquelques détail inédite, tfouves dans te:tt

oMvesdu chatMMde Tatcy,et concernant les famillesprotestoito

qui ont haMtéle cMteau de Bfiotï dont il ne reste plus aohMtfe.
mentque des pansde murs a AaXVn' siècle, la terre de Btiw

appartenaità GaiUaumeWiidigo~protestant,banquier à Pa~t.0U s

avaiteu d'EiiMbethAschurae,sa première femme, ElizabethWj

digos,qui épousaBenjaminde la Haye, écuyer.H contracta<)n
condmariage,le 96décembre<6M, avecCatherinePinean, d<mti)
eut troisenfants,Théophile,Joseph et Anne.Witdigos,petrsemM
pour la religion, se rémgia en Ang!eterte avant ta révocationà
l'édit de Nantes,et ymouruten 1680.8a veuvese tcéfogiaaussia .A
Angleterreavec sestrois enfants.Aprèsplusieurscontestations,b
terre de Brioufut adjugéeauxenfantsd'Elizabeth,filledu premia
mariagedeGuittaomeWildigos,commeprofessantla religion.
tique romaine,et ce fondésur t'édit de décembre i689. Cmitt S
Duvanachetaensuitela terre de Brioupour M,aoo livres. Maisa

~OC,cette terre rentrait aux mains d'une familleprotestante,h

veuveet tes nts de DanielDuvanFayant revendueà Jean-BeptMtt
Burgeat,frèrede JérémieBureeat,seigneurde Tatcy,et beau-ft~
de Pierre du Candal, seigneurdu Heaume,Concrier, etc. Jom-

BaptisteBurgeaiayantdissipéune grande partiede sa fortune,fat,

d'après avis de parents, interdit par sentence du Chateietda
3 mars1718,et on nommapourson curateur Pierre Denis,pmcx-
reur au parlement,etla terredeBriou fut vendueau sieur PaMW~i
de laBrosse.Jean Burgeatavaitpris lesgradesde bachelier etde

licenciéen droità Orléans,tes3t août <7<iet9 avril<7<3.)*
Non loin de Taicyet de Briou,il y avait naguèreun autre eM-

teau, celui de Lorges, qui pendant longtempsappartint aux plus
hautes famillesprotestantes; mais malheureusement, il nerattt

plus rien ni du château,ni desdocumentsqu'il pouvaitcontenir.

LtONSTAMEt,pasteur.


